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A Propos
[bookmark: _GoBack]Changer la première partie de A propos mais garder l’éloge de la récupération de M. Maupin
« Flâner au bord de la mer, cueillir la nature, admirer ce que l’on rejette, immortaliser ce qui va disparaître, en extraire la beauté. » Aliette

Mes tableaux et sculptures sont généralement présentés sous forme d’une installation utilisant nos sens : l’odorat, l’ouïe, le toucher, le goût et la vue pour  provoquer une émotion esthétique chez le visiteur. A travers les matériaux naturels que j’utilise, je cherche à rétablir un contact direct et sensible avec la nature.
Dès l’entrée dans l’installation, le « regardeur » peut percevoir l’air iodé, les embruns, le bruit des vagues, le mouvement de la mer et une lumière chaude et apaisante. Il peut aussi éventuellement mettre sous sa langue quelques cristaux de sel pour monopoliser tous ses sens.
Puis les visiteurs entre au cœur même de l’installation en marchant sur du sable contenant des coquillages (couteaux), ils entendent alors le bruit des couteaux écrasés sous leurs pas. Dès lors, ils peuvent voir les tableaux créés à partir des couteaux collectés sur la côte d’Opale ainsi que les  sculptures réalisées à partir d’écorces d’arbres et de couteaux. Il est possible  de les toucher pour découvrir la rugosité du bois et la partie tranchante des coquillages.
A travers mes tableaux et mes sculptures, je cherche à sublimer et à mettre en valeur des matériaux naturels tels les couteaux, écorces, pierres et provoquer une émotion VRAIE.
La nature nous ramène vers une expérience sensible réelle. Elle nous rapproche de la matière, des sensations, de nous. Dans un monde matérialiste, ressentir de vraies émotions face à la mer, à la beauté, aux éléments, nous aide à nous recentrer sur le réel et sur ce qui est essentiel dans nos vies. Qu’est ce qui est vrai ? Peut-on se fier aux images ? Aux gens ? Aux écrits ? Tout semble si irréel et faux. Je me sens entrainée vers ce flow de simulacres. Je lutte pour être dans la réalité, dans le vrai. Il n’y a que lorsque je suis connectée au réel, aux sensations, à la nature que je me sens bien.
Tout va si vite actuellement, il faut prendre le temps de parler, d’écouter, de sentir et de ressentir les choses à l’intérieur de nous. Ces sensations nous conduisent vers le divin. Car pourquoi sommes-nous sur terre ? Pour consommer comme des moutons de panurge ? Ou pour avancer sur le chemin du bien, du bon, du vrai…Pour apprendre de nos erreurs, pour s’améliorer, pour aider les autres à trouver leur propre vérité, leur place ? Pourquoi les gens sont-ils si mal ? Car TOUT les dépasse. Ils ne trouvent plus leur rôle dans cette société qui nous vend du rêve vide de sens. On en veut toujours plus, sans jamais être satisfait. La plus belle des maisons du monde ou des centaines d’amis ne changeront rien si on n’est pas bien à l’intérieur de soi, si on ne s’aime pas ou si on ne comprend pas le rôle que l’on a sur terre. Tout ce à quoi nous accordons de l’importance se développera dans notre vie. Du virtuel, du futile, du vent…
Pour moi, chaque coquillage est précieux, il est réel, tangible.  Il représente ce que la nature et particulièrement la mer a de plus précieux. Ces couteaux de mer je les ramasse, je les regarde, je les admire, je m’émerveille. Cette beauté originelle me redonne espoir et confiance en l’avenir.
A travers mon travail artistique, je m’interroge sans cesse sur les passerelles qu’il peut y avoir entre le monde minéral et végétal, c’est pourquoi je pourrai le situer entre l’Arte Povera par l’utilisation de matériaux pauvres et le Land Art. En effet grâce à ma démarche artistique, je passe beaucoup de temps à ramasser des coquillages et à méditer sur les messages de la Nature.
